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Comment mieux intégrer les immigrés
EMPLOI Une étude explique qu'il faut plus de collaborations entre les différents acteurs

~ La Belgique intègre
malles personnes issues
de l'immigration
sur le marché du travail.
~ Pour la Fondation Roi
Baudouin, une plus
grande coopération entre
entités (fédérées et
fédérale) améliorerait
la situation.

T out est parti de ceconstat :
la Belgique est mauvais
élève en ce qui concerne la

participation au marché du tra-
vail des personnes issues de l'im-
migration. Notre pays a d'ailleurs
été plusieurs fois - depuis 2008 -
montré du doigt par l'OCDE (Or-
ganisation de Coopération et de
Développement Économiques).
Pour la Fondation Roi Bau-
douin, il était important de com-
prendre les causes pour pouvoir
améliorer la situation. Le Profes-
seur Ilke Adam, de la Vrije Uni-
versiteit Brussel (VUB, Institute
for European Studies) s'est donc
penchée sur le sujet avec cette
question: la situation est-elle
due à la complexité de la struc-
ture de l'État? Autrement dit:
est-ce que la répartition des com-
pétences entre les différentes en-
tités (État, régions, communau-
tés) et le manque de collabora-
tion entre celles-ci peut expliquer
les mauvais scores de la Bel-
gique? C'est la première fois
qu'une telle étude est menée.
« On regarde toujours lescaracté-
ristiques des migrants mais ce
sont les mêmes dans les autres
pays etpourtant eux, réalisent de

meilleurs scores que nous », dé-
clare Françoise Pissart, directrice
à la Fondation Roi Baudouin.
Mais revenons un instant sur
les chiffres: les plus récents (rap-
port de l'OCDE du mois de fé-
vrier 2015), montrent que le taux
d'emploi des Belges est de 64 %.
Et il tombe à 46 % lorsqu'on re-
garde les non-Belges non issus
d'un des 27 autres pays de l'Eu-
rope. Les autres sont soit au chô-
mage (14 %) soit inactifs (40 %).
Il y a donc un écart important
entre les Belges et les non-Belges
issus de l'immigration. Cet écart
est relativement grand par rap-
port aux autres pays de l'OCDE.
Mais il l'est encore plus lorsqu'on
s'intéresse à la question du genre.
Ainsi, parmi les hommes non-
Belges issus de l'immigration (et
qui ne viennent pas d'un des pays
de l'UE), 56 % ont un emploi
(17% sont au chômage et 28 %
inactifs). Quand on regarde les
femmes du même groupe cible,
on obtient 37 % seulement de
personnes ayant un emploi (n%
sont au chômage, 53 % sont inac-
tives).
Voilà pour le constat. Pour ré-
pondre à la question, les cher-
cheurs et les responsables de la
Fondation Roi Baudouin ont fait
le tour des différents respon-
sables politiques (au niveau em-
ploi et intégration). Ils leur ont
demandé ce qu'ils pensaient de la
situation et comment ils pou-
vaient l'améliorer.
Le résultat est un rapport d'une
centaine de pages avec cette
grande conclusion: la complexi-
té du système belge n'est pas la
cause principale des mauvais

scores de la Belgique. En effet,
d'autres pays étudiés par les cher-
cheurs (leCanada avecle Québec,
le Royaume-Uni et le cas de
l'Écosse, l'Espagne et la région
catalane ainsi que l'Allemagne et
ses Liinder) affichent tous (ex-
cepté l'Allemagne si on la com-
pare avec notre pays après la
sixième réforme de l'État), un
score de complexité plus élevé

que la Belgique. Et pourtant,
l'écart entre le taux d'emploi des
nationaux et des personnes is-
sues de l'immigration est plus
faible que celui de la Belgique.
Cela est bien sûr dû à divers fac-
teurs. Mais pour les chercheurs,
la Belgique pourrait améliorer
ses scores et donc être moins cri-
tiquée par l'OCDE s'il y avait une
plus grande collaboration: tant
verticale (entre l'État et les enti-
tés fédérées) qu'horizontale (au
sein des différents départements
d'un même gouvernement).
Au début de chaque législature,
une conférence interministé-
rielle pourrait fixer des objectifs
en la matière et évaluer leurs im-
pacts. Cela permettrait de déga-
ger une approche commune;
plus claire pour l'Europe.
La situation nécessite une ap-

prochemultidisciplinaire: ensei-
gnement, emploi, intégration ...
Comme cela se fait déjà pour la
question des genres ou des per-
sonnes handicapées.
En effet, les acteurs de l'inté-
gration connaissent bien le
groupe cible mais ont une moins
bonne connaissance du marché
du travail. Et inversement pour

les experts de l'emploi. En tra-
vaillant ensemble, ils pourraient
contribuer à une meilleure parti-
cipation des personnes issues de
l'immigration au monde du tra-
vail. Cette collaboration devrait
se faire davantage au sein des ad-
ministrations pour dépolitiser la
thématique, notent les auteurs.
Enfin, le rapport souligne
qu'avec la sixième réforme de
l'État, les Régions devront encore
plus collaborer entre elles. _

VIOLAINE JADOUL

CLASSEMENT

La Belgique, mouton
noir de l'OCDE
L'écart du taux d'emploi
entre les Belges « de
souche» et les personnes
issues de l'immigration est
grand. C'est un des plus
élevés de tous les pays de
l'OCDE.
Les personnes peu quali-
fiées: seules la Suède et
l'Estonie font moins bien que
la Belgique.
Les personnes hautement
qualifiées: seules l'Alle-
magne, la France, l'Autriche
et l'Espagne font moins bien.
Les femmes: seuls les Pays-
Bas, la Suède et la Norvège
font moins bien.
Les auteurs de l'étude de-
mandent que les mesures
favorisant l'emploi (réduc-
tions de cotisations sociales
pour l'employeur) prennent
en compte les personnes
issues de l'immigration et
pas uniquement les jeunes
et les chômeurs de longue
durée.
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